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Crérard de RERNI

à l
'

Un iversité de Grenobl

,Monsieurle Président , Chers Collègues et Ami

étant pas juriste , je suis particulièrement honor

avoir été invité
, parce qu

'

économ iste
,
à votre colloqu

J
'

ai p lus à apprendre des juris tes que je ne peux leu

uti le ; je ressens souvent
,
en effet

,
l
'

inconvénient de l

des enseignements du Dro it et de l
'

Economie . S i j

sui s pas sûr que les juris tes n
'

on t fait qu
'

y gagner , je vo is le

des économis tes qui n
'

ont aucune base juridique , pa

aucune connaissance du contenu des concepts d

ou d
'

Etat
, pour n

'

en c iter que deux
,
essentiels pour de

Je suis venu beaucoup mo ins pour parler que pou

Cependant , s i j
'

ai accue i l li avec très grand

vo tre commune inv itation , que je do is sûremen

à mon ami Robert Charv in
,
ce n

'

est pas d
'

abord parce qu

vou lais rafraîchir mes que lques vie i l les connai ssances d

Votre inv i tat ion me donne en effe t une occas ion tout

privi légi ée d
'

apprendre des co l lègues algériens ce qu
'

a é t

évolution de leur pays au cours de ces terr ib les dernière

de retrouver que lques - uns d
'

en tre eux
, que j

'

a i connus i

a déjà un certain temps , et beaucoup d
'

autres que je n
'

ai pa

l
'

occas ion de rencontrer en Algérie . Ce n
'

est pas san

que je me retrouve parmi vous . Je ne pense pa

à ce grand am i
,
à ce jeune frère , qu

'

était pour mo

collègue Abderramane Fardeheb
,
assass iné a lors qu

'

i

son bil le t d
'

av ion en poche , parce qu
'

on ne lui a pas rem i

temps son visa
, j e pense à tous vos propres amis assas siné

fo li
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r lus ieurs d
'

entre vous comprennent mon émotion
,
i l

que j
'

ai beaucoup connu votre pays , que je m
'

y sui

attach

ai eu l
'

intense bonheur d
'

être inv ité à Alger peu d

à pe ine après vo tre Indépendance : alors
,
nous croyion

ensemble que tout devenait poss ibl

ai eu l
'

ins igne honneur de prés ider la première thès

algérien au lendemain de votre Indépendance4غ،للا
1

Le grand!ط)@أش@ول@ح
ا

س@

.amphithéâtrede la Faculté était l ittéralement ple in à craque

l
'

enthousiasme était à son combl

à peu , je suis devenu un observateur attentif de

de votre pays . J
'

ai étudié avec quelques détai l s vo tr

puis votre industrie . Sachant que l
'

Algérie étai t ma

en France
, j

'

ai beaucoup écrit
, je voulais fair

de laكل@عل

algérienne : observant la manière dont el le était mis

oeuvre , je trouvais particulièrement sign ificative ce que j

comme 1
" '

alternance
"

des premières années
,
u

pour les réformes structure l les nécessaires a

de l
'

Indépendance po l itique ,
un moment pou

qui amorçaient les premières étapes du déve loppement

économique ,
les unes et les autres se rejo ignant bien entend

qui m
'

amenait à faire de la construc tion du tro is ième pipe u

@ et mon propre pay

l iguaient pour contrôler votre pays , vous l
'

avez refusé , e

vous êtes m is à inventer les techniques nouve l les qu

vous permettre de souder les tubes
,
et

, par là
,
d

ce tro is ième p ip

m
'

avez invité à ense igner chez vous , en D . E .

années d
'

abord , en l icence ensu i te durant une anné

Vous m
'

avez même fait partic iper, en même temps qu

autres co l lègues français ,
à l

'

un ou l
'

autre des jurys d

jeunes ense ignants
-

@

1 969
,
vou s m

'

avez donné les moyens de réun i

votre pays , pendan t quinze jours inoub l iables , me

de Grenob le et d
'

Alger ; nous l
'

avons refait en Franc

octobre de la même année ; que l mei l leur moyen de fair



naître la compréhens ion et de créer des am i tiés entre les deu

rives de la Médi terrané

Je n
'

oub l ie rien de ces années où vous men iez de fron

les articu lant la réforme agraire e t la cons truc tion d

indus trie : ce n
'

est pas par hasard qu
'

en 1 973 le Mouvement

des Non - A l ignés a reconnu votre Prés ident comme son leade

discours à l
'

Assemb lée Généra l e Ex traord in a ire de

Un ies ( 1 975 ) , c lair , déterm iné , équ i l ibré , traçait la voi

l
'

espoir pour tou t le Tiers - Monde . Je l
'

ai écri t ic i et là
, j

'

a

de le concep tual iser ; je carac téris ais cette stratég ie e

des
"

industries industrialisan tes
"

,
expression que j

croisح،أ@ل@ toujours jus te ,
même s i l

'

on n
'

a jamais cessé ,
réc

le mênSe Président quiا'.encore,de me la reproche

les étudiants dans les campagnes pour exp liquer l

Agraire ,
et en assurer la réalisation

,
expriman t a ins i sa

vo lonté de faire coïncider les différen ts aspects ,
les p l

et les p lus idéologiques ( les latino - américains disen

de l
'

industrie e t de
'

لم)ااس@4،
ا

lس@3.
'

agricult

Il m
'

est bien arrivé auss i de d i re mon désaccord co

points de po l i tique économique . Ce fut le cas lors de l

fixation du prix du pétro le : je cons idérais qu
'

i l fal la i

vendre bon marché à l
'

intérieur et p lus cher à l
'

extérieur
,
e

l
'

inverse , pour satisfaire les beso ins internes et accumu le

devises
, je fus très étonné d

'

être auss i vite compris . E

lorsque je me su is inquié té d
'

un endettement qu i m

trop rap ide , quo iqu
'

il so it s timulé par les tau

in térêt faib les de l
'

époque ,
et les cond itions consenties au

qu i entraient dans ce processus ,
tan t les banques des pay

avaien t beso in de
"

Placer
"

les liquidités qu
'

el le

(l
'

or igine de ce processus remon tan t essen tiel lemen t@س

défic i t s tructurel de la balance externe américaine) , et que j

qu
'

aucun pay s , qu
'

aucun Etat , ne peuvent vivr

au - dessus de leurs moyens , ce que j
'

ai pu d ire n
'

changé . C
'

était bien en un sens
, je gardais ma totale l ibert

parole ; auss i longtemps que les économ istes feront autan t

d
'

erreurs qu
'

i ls en fon t
,
i ls ne peuven t ex iger d

'

être entendu

ne pouvait même pas empêcher certa ins!،*،ول

sor :aux algériens d
'

en profi ter pour assurer leu

enrichissement personne
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En revanche
, je suis consc ient d

'

avo ir commis d

erreurs sur d
'

autres terrains en n
'

attirant pa

des dirigeants sur des réal ités dont j
'

aurais dû sais irولءا(

bien plus rap idement l
'

importance : l
'

économiste es

de ce qu
'

il dit et de ce qu
'

il ne dit pas . . .

,
mêm

on ne lui demande rien . Certes , je ne suis pas assez fo

penser que cela aurait modifié s i peu que ce so it le cour

l
'

histo ire , mais cela ne peut servir de justification quand o

reçu en ami . Je ne l
'

ai compris que p lus tard
,
i l était tro

je le reconnai

Alors
,

- c
'

était après que le Président ne tomb

quand une véritable lutte s
'

est engagée autour de s

- je suivais avec une grande émotion ce qui s

en Algérie , grâce à mon ami Abderramane ; il écrivai

thèse
,
nous partagions le même bureau à la Faculté d

i l était bien ass is en face de moi , mais son esprit était

en Algérie ; le début de la matinée se déroulait selon un rit

de se mettre à son propre travai l
,
i l me traduisait e

expliquait les messages rapportés par la Presse ou la Radio

algériennes , envoyés la ve il le ou dans la nuit
,
de tout le pays

,desusines
,
des champs , souhaitant la guérison du Présiden

un changement de politique économique , et s
'

Ni lui
,
ni mo i ne pouvions imaginer que , malgré tou

l
'

effort al lait être abandonn

il fut avéré que c
'

était bien le cas , i l fal lût le

comprendre , j
'

y ai mis quelque temp s . La po litique agr

la reforestation au Sud, etc . , avaient créé nombr

emp lois , le chômage régressait, le pays s
'

était profondémen

une base indus trielle inimaginable vingt ans p lu

avait été construite
,
les moyens du déve loppement agrico l

à être disponib les . . .

,
cependant , la population

faire le changement d
'

orientation sans se mobiliser , vo ire

s i ce la ne la concernait pas

insuffisance d
'

explications dans la période précédente , réell

effet - l
'

autoritarisme est toujours la tentation de ceux qu

al ler vite , trop v ite
,
sans se demander ce que pense l

de la population
- ne pouvait être la seule cause d

'

une

passivité qui démentait la force des messages que j
'

évoquai

revanche , tout responsable politique devrait avo ir sans cess

à l
'

esprit deux certitudes : toute population s

de la
"

chose publique
"

dès qu
'

e l le ne se sent p lu



.concernéepar la po l itique menée ; e lle ne se sent concernée pa

-unepo l itique donnée que si cel le - c i répond à son attente , c
'

es

dire à ses beso ins . J
'

ai réal isé ains i
,
mais trop tard

, que l

avec laque lle a été accue il l i le changement de

politique tena it à ce que les pol i tiques indus trie l le et agrico le

,quiassuraient les beso ins à long terme de l
'

économie nationale

.n'avaient pas pris en compte les beso ins immédiats , concret

la population . P lusieurs phénomènes concrétisent cett

affirmation général

commerc ialisation des produits de base (et d
'

abord

des produits d
'

alimentation) étai t très mal contrôlée
,
c

permettait aux commerçants de réa liser d
'

énormes profit

dépens de la population ,
et de s

'

ériger peu à peu en group

investissait dans l
'

industrie
,
on y créai t de nombreux

ois
,
mais les travail leurs avaient les p lus grande

difficultés pour se loge

industrie nécessitait de l
'

eau
,
elle la prenait parfois aux

ulteurs
,

en contradiction totale avec l
'

objectif d

agricole , et les citadins se p laignaient d
'

e

gravement
,
ce qui tendait à générer des oppositions d

Je n
'

ai l ié ces éléments les uns aux autres et compris l e

qui en résultaient que bien p lus tard
,
donc tro p

10:tard,alors qu
'

il eût fal lu les saisir dès leur naissanc

que la population ait eu tendance à opposer l

industriel le et la satisfaction des beso ins de base ; le

soc iaux qu i avaient le plus bénéficié de cette s i tuatio

étaient pas les mo ins actifs à la dénoncer comme étant due a

trop actif de l
'

Etat
,
et à revendiquer une po l itiqu

lai ssan t p lus de l iberté aux ci toyens : i l est aisé d

faire cro ire partout, toujours ,
on le vo i t bien en Franc

hu i que le
"

mo ins d
'

Etat
"

est plus efficace ; i l es

pour les consciences d
'

oublier les propos d

ou Lacordai re à la fin du XTXème sièc le :
"

en tre l

et le pauvre, le puissan t et le faible, c
'

est la liberté qu
"

opprime et la lo i qu i libèr

ses erreurs , c
'

est peut
- être le moyen d

'

e

que lques leçons qui ne peuvent , en l
'

occurrence
,
être qu

comme le sont à la fo is le Dro it Pub l ic et l
'

Economi
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Po l itique , et se rencontrent aujourd
'

hui sur le terrain de la dett

et du rô le de l
'

Etat

dépendant de

endetteur
"

, qui veut en particulier (Programme d
'

Ajustement
.

'Structurel- P .A . S . ) , rédu ire le rô le de l
'

Etat , de 1
" '

endett

lu i ôter tout moyen de résister aux oukases imposés d

extérieur et le soumettre aux puissances dominantes interne

externes
,
lesquel les , bien entendu

,
sont liées de multip le

On ne dira jamais assez comb ien l
'

endettement d

Monde a été l
'

accélérateur de la
"

mondialisation
' "

, que c

par l
'

extension des marchés financiers que la masse de

sur les
"

endettés
"

a considérablement renforcée
, qu

soit par la réduction des pouvo irs des Etats auxquels le

A . S . ont imposé d
'

ouvrir les frontières
,
de privatiser la

p lupart des services publics , de réduire les budgets d
'

éducatio

formation
,
de santé

,
autrement dit les po ints essentiels d

'

un

de développement . Il s
'

agit
- l

'

Algérie n
'

en est pas le

seulح!ح cas - d
'

un retour en force de la situation de dépendai

،
Unح pays endetté ne pourra jamais payer sa det

comme un paysan endetté ne peut jamais s

de son usurier : il lui remet chaque année la réco l te qu

couvre pas toute la dette ,
l
'

usurier ne le met pas en prison ,
i

redonne de quoi vivre pour qu
'

il puisse travail ler l
'

anné

; il lui suffit que la récolte so it chaque anné

à ce qui est nécessaire au paysan pour vivre ,
c

est le profit (un revenu sans travai l) de l
'

usurier ; l

de Paris
"

est l
'

usurier . Aujourd
'

hui
,
le rééchelonnemen

la dette se fait sur une durée de trente années (presque un

et pendant ces trente ans la dette el le- mêm

de croître . Au lieu d
'

usure
"

,
H . Bourguinat parle d

perpétuelle
"

, c
'

est la même idée sous une autre form

abandon de la dette conditionne à mon avis tou

de l
'

économie mondiale
,
i l rédu irait uti lemen

ampleur des marchés financiers
,
donc l

'

incertitude qui pès

l
'

investissement
,
ce qui serait très pos itif à la fo is pour qu

pays du Sud se déve loppent , et que l
'

investissemen

dans les pays du Nord , qu i traversent aujourd
'

hui un

qui ne peut se résoudre sans une modification e

des conditions de l
'

économie mondiale . Nu l ne peu

que son abandon serait source de d ifficu ltés pour l

bancaire international
,
la manière dont les banques on



1

géré la dette co l lec tivement
,
restructuré l

'

ensemble de leur

et provisionné leurs b ilans supprime toute inqu iétud

ce sujet

B ien entendu , l
'

Algérie ne pourra y réussir s i el le es

à le vouloir
,
c

'

est une question de prise de conscience

échelle mondiale . Mais l
'

Algérie est suffisamment respecté

l
'

ensemble des pays du Sud pour que l
'

on pu isse pensez

qu
'

en prenant l
'

initiative d
'

une concertation mondiale à ce suje

modifierait profondément l
'

attitude de soumission des pay

Sud . Etes - vous sûrs que ceux - ci ne l
'

attendent pas sans ose

dire individuellement par peur de représai lles ? Mes cher

j
'

ai confiance en votre pays : i l est parfai temen

de susciter une initiative collective radical
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